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SHERMAG FERME LASCIERIE
MEGABOIS A LAC-MEGANTIC
Quarante-huit travailleurs perdent leur emploi a la veille des Fétes

 

    Ronald

Martel

§ | . ronaid.morel@latribune.qc.ca

LAC-MEGANTIC

kois Shermag a annoncé par voie de
| e fabricant de meubles sherbroo-

communiqué, hier. qu’il fermait sa

division Mégabois, la scierie de Lac-Mé-
gantic, afin de consolider ses opérations
de sciage de bois à Notre-Dame-de-Mon-
tauban. Cette décision provoque la mise
à pied des48 travailleurs de l’entreprise.

Ces derniers ont appris la mauvaise
nouvelle hier matin lors d’une réunion-
éclair, tout juste à leur arrivée au travail
et ils ont été retournés immédiatement
chez eux.

À la suite de sa décision de fermer
Mégabois, la compagnie Shermag a an-

noncé que le moulin àscie était immédia-
tementà vendre.

Mégabois était passé dans le giron
de Shermag en 1989 lorsque cette en-
treprise avait acquis la petite scierie des
Industries  Manufacturières Mégantic
(IMM), qui partagent pratiquement les
mêmes terrains et la mème cour à bois,
dansle quartier Fatima de Lac-Mégantic.
D'ailleurs une entente avec Transforêt
pourla livraison debillots faisait en sorte
que certaines pièces qui ne convenaient

pas à IMM étaient simplement detour-
nées vers Mégabois, sa voisine.

La scierie de Notre-Dame-de-Mon-
tauban jouit d'un net avantage compa-
rativement à celle de Lac-Mégantic car
elle utilise les billes de sciage associées
aux droits de coupe que possède la com-
pagnie dans cette région, lui assurant
ainsi le contrôle sur sa principale matière
première.

 

Voir Shermag ferme en pageAS

 

Un battant
a l'image
de Koivu
Lambert Boivin,
15 ans, s'inspire de la
bataille du capitaine

 

Josiane

Guay
Josiane.guay@latribure.qc.ca

COATICOOK

 

coloré. Qu'un souhait réalisé. Car certains cadeaux
ne peuvent être emmitouflés, sous peine de rester

prisonnier de la cheminée.
Le cadeau de Noël que Lambert Boivin, 15 ans, re-

cevra ce soir est de ceux-là. De ceux qu’on enveloppe
d’unejoyeuse frénésie, plutôt que de boucles argentées.
De ceux qui restent gravés au coeur, comme le C du
capitaine.

Uncapitaine que l'adolescent au large sourire espère
bien rencontrer ce soir alors qu’il sera aux premières lo-
ges pour suivre les coups de patins de son inspiration
dans la maladie. lui qui déjoue à son tour le lymphome
de Burkitt. un cancer des ganglions - «le même que
Saku Koivu».

«Le téléphone a sonné mercredi et Robert Boulan-
ger, l’adjoint au gérant d’équipement des Canadiens
de Montréal, était au bout du fil pour nous inviter à
assister au match de samedi soir dans la loge de José
Théodore», confie Lambert, impatient de faire patiner
ses yeux surla glace bleu-blanc-rouge qu’il verra pour la
première fois. Assurément pas la dernière.

Et comme seulement deux billets leur ont été en-
voyés, c'est une soirée du hockey emballée de testos-
térone que Lambert et son allié paternel Denis vivront
aujourd'hui. Comme un cadeau dontle jeune Coaticoo-
kois entend savourer chaque but. chaquejeu.

«On dit souvent de planifier son avenir, ses projets
longtemps d'avance. mais la maladie m'a appris qu'il

faut aussi profiter du moment présent», insiste-t-il, les

yeux brillants.

Et si le numéro 11 joue du coude jusqu'au balcon ?

«Je vais lui serrer la main et prendre une photo, deux,

trois. ou dix'», s'enthousiasme Lambert, qui manie la

langue de Shakespeare avec aisance, assez pour faire

une belle mise en conversation avec l'étoile finlandaise.

| Fn'y aura pas de sapin enguirlandé, pas d'emballage

 
à tbune, Jucane Gue,

Aux premières loges du match du Tricolore ce soir au Centre Bell, le jeune Lambert Boivin, 15 ans,

espère échanger quelques mots avec le capitaine Saku Koivu, en compagnie de ses parents Denis
Boivin et Élizabeth Murray.

«Nous aurons aussi la compagnie du médecin qui a
traité Saku Koivu, un combattant à la force physique et
mentale inspirante», souligne Denis, en grand admira-
teur du capitaine du Tricolore.

Pour avoir déjà chaussé les patins et manié la ron-
delle. Lambert Boivin sait ce qu'est une bonne comme
une mauvaise séquence. Sur la glace commedansla vie.
Sa mauvaise séquence à lui s’est amorcée au printemps

dernier, avec des douleurs au ventre.

Puis, entre le Centre hospitalier universitaire de

Sherbrooke et l'Hôpital Saint-Justine de Montréal,

l'adversaire de Lambert a été diagnostiqué, le 21 juillet

2005. Une mise en échec cancéreuse à six jours d’une

quinzième chandelle.

 

Voir inspiré par Koivu en page A2
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Blitz de négos
dansle
secteur public
Le gouvernement Charest et
le front commun CSN-FTQ ont
convenu de se consacrer à un
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LA GUERRE
DE LA BIÈRE

La frénésie du temps
des Fêtes profite
aux consommateurs.

pages A10 et A11
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blitz de négociations au cours des
rochains jours afin de dénouer
‘impasse qui perdure dansle sec-
teur public. A URE EN B1.
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Du charme, de
l'humouret de
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«On va envoyer un ‘Air Marshals’ dans
de Paul Martin.» 

Monclin d'oeil
’ rai Laporte

l'avion

C
v

- George W. Bush
 

À LIRE LUNDI

 

La Tribune
ÉCRIT L'HISTOIRE AU QUOTIDIER

oæpurs 1910  

Arts et spectacles

Grégory Charles en
concert au Centre
d'arts Orford

 

—

Tribune
Division de Les Journaux Trans-Canada (1996) inc.

Edité et imprimé au
1956, rue Roy, Sherbrooke, JIK 2X8

 

 

Louis-Eric Allard

ADJOINTE AU DIRECTEUR DE L'INFORMATION
Jacynthe Nadeau

PRODUCTION ET INFORMATIQUE
DIRECTEUR

René Béliveau

ADJOINTS
André Roberge
Steeve Rancourt
Stéphane Garant 

www.cyberpresse.ca

PRESIDENTE ET EDITRICE | DIRECTEUR FINANCES £7 ADMINISTRATION
Louise Boisvert | Yvon Gauvin

REDACTION PUBLICTE
(819) 564-5454 1819) 564-5450

Télécopieur 564-8098 Télécopieur 564-5482
redaction latribune.qc.ca DIRECTRICE

REDACTEUR EN CHEF Suzanne-Marie Landry
Maurice Cloutier ADJOINTS

Alain LeClerc
DIRECTEUR DE L'INFORMATION Sophie Thibaudeau
 

ANNONCES CLASSEES

(819) 564-2222
Télécopieur 564-5482

Lundi au vendredi : 8 h 30 à 16 h 30

ABONNEMENT ET TIRAGE

(819) 564-5466
Sans frais 1 800 567-6935

DIRECTEUR
| André Custeau

| ADJOINT 3

s
t

m
e
s

Serge Nadeau

 

     

 

La Tribune, Josiane Guay

Fan de guitare d'autant plus accompli depuis que Rêves d'Enfants lui a
offert la sienne, le jeune Lambert Boivin, 15 ans, sera aux premières loges
du match du Tricolore ce soir au Centre Bell, un autre cadeau pendant
lequelil espère échanger quelques mots avec le capitaine Saku Koivu,
une inspiration pourle jeune Coaticookois qui déjoue à son tourle lym-
phomede Burkitt.

Inspiré par Koivu
Suite de la page A1
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Bolduc

sonia.bolduc@latribune.qc.ca
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e vous aime.
Ne regardez pas autour, c'est

bien à vous que je m'adresse.J
A vous, avec toute votre générosité,

votre compassion, votre spontanéité,
votre douceur, votre désir de changer
les choses, d'améliorer le sort des uns,
de fournir un brin de soleil aux autres.

À vous qui, malgré vos milliers
d'obligations et les innombrables mou-
vements de sollicitation, répondez cha-
que fois présents.

Je ne reviendrai pas en longueur
sur la récente Guignolée. Mais un peu
quand même.

Parce que la Guignolée ne fait pas
grand-bien qu'à ceux qui bénéficient de
votre générosité ou à tous ces bénévoles
quitravaillent toute l’année durant avec
les plus démunis afin de les soutenir
dans les momentsdifficiles.

La Guignolée, comme mille occa-
sions d'exprimer sa générosité, vousfait
du bicn a vous aussi. Je ne pense pas
qu'elle soit pour vous une simple oppor-
tunité de soulager votre conscience de
bien nantis. Loin de s'en laisser imposer, l'élève de troisième secon-

FE

senmêle

Je crois plutôt qu’elle s'inscrit dans la
longueliste de ces moments où l’on se
dépoussière l'âme, où on se rappelle le
plaisir de donner. la nécessité de penser
aux autres. Où on redécouvre avec ré-
confort la beauté de la nature humaine.

C’est beaucoup pour ça que la Gui-
gnolée mefait du bien, à moi.

Pendant les heures passées au froid
à swigner la cacanne en quête de fric. de
denrées et de sourires, mais plus encore
au cours des jours et des semaines qui
suivent, je me sensrassuréesur la nature
humaine, sur son humanité.

Pour toutes les fois où je me désole
devantles élans de violence, la haine,la
cruauté, le mépris, la cupidité, la mal-
honnêteté,la négligence environnemen-
tale, les mouvements radicaux de droite.
les stationnements bondés du Wal-Mart
et les démonstrations d’inconscience so-
ciale, voilà qui me rappelle à tout coup
quel’être humain est aussi un recueil de
bonté et de beautés.

Et dans ces moments-là, je vous
aime. Profondément.

Je vous aime comme lorsque vous
faites parvenir vos jouets aux pompiers,
que vousglissez votre petit change dans
une tirelire d’Opération Enfants-soleil.
que vous répondez généreusement
aux nombreux appels à l’aide que vous
transmet notre collègue Goupil.

Je vous aime comme lorsque vous
aidez la nouvelle maman à faire passer
le pousse-pousse dans les portes d’un

Une déclaration d'amour... juste pour vous!
commerce. que vous transportez les
sacs d'une personne âgée ou que vousla
saluez avec un sourire.

Je vous aime comme lorsque vous
vous arrêtez pour laisser passer un
piéton ou pour sortir la voiture d’un
inconnu d’un banc de neige. comme
lorsque vous recherchez le propriétaire
d’un objet perdu ou que vous prenez
part à un bee pour la reconstruction
d'une ferme incendiée.

Je vous aime comme lorsque vous
devenez un grand frère ou une grande
soeur. que vous montrez aux enfants
à botter dans un ballon, que vous leur
organiser une partie de pêche. que vous
leur donnez de votre temps.

Je vous aime comme lorsque vous
vous élevez contre l'injustice. que vous
descendez dans la rue. que voussignez”
des pétitions ou des lettres de protes-
tation, que vous achetez avec éthique,
que vous consommez avec parcimonie,
que vous pensez écologique et que vous
respectez les choix de vie d'autrui.

Je vous aime lorsque vous vous bat-
tez avec vos vitres d'auto gelées afin de
tendre tantôt un ou deux sacs de den-
rées, tantôt une généreuse poignée de
change ou un billet coloré.

À chacun de ces moments,et en bien
d'autres occasions encore, je vous aime
parce que dans vos yeux. il y a cet enga-
gementenversl’autre.

En fait. je suis follement amoureuse
de vous...

 

daire s'est immédiatement relevé, prêt à jeter les gants dans un
combat qu'il «était pas mal sûr de gagner. Mème la médecin
nous a dit que si elle devait choisir un cancer,ce serait celui-là.
On estime à 85 pour cent les chances qu'il ne récidive pas».
mentionne Lambert, qui enfile présentement ses derniers trai-
tements de chimiothérapie après une opération aux intestins,
en novembre.

C'est également le mois dernier que le jeune homme,fan de
guitare comme son grand frère Alexis, à reçu la sienne, accom-
pagnée d'amplificateurs. Un tir franc, droit au coeur décoche
par Rêves d'Enfants et Plav Audio, de Sherbrooke.

Dans te match d'une vie, «Réves d'Enfants apporte beau-
coup de positivisme», insiste l'épouse de Denis Boivin, Eliza-
beth Murray, qui ne manquera pas le match de ce soir.
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Le soleil brille
à nouveau pour
Laurent Flamand
 

Mario

Goupil
an10.goupd :iomb.ne sc.

WARWICK

 

IX années que je n'avais pas revu
Laurent Flamand. La dernière
fois, habité par le décourage-

ment. il s'était ouvert comme un grand
livre parce qu'il se savait au bord de la
faillite et qu'il nourrissait des idées sui-
cidaires. Il l'avait fait en dernier recours.
dans l'espoir que quelqu'un quelque part
lui tende la main. Ce coup de pouce n’est
finalement jamais venu et l'homme à
connu lu déchéance. Jamais, heureuse-
ment, il na mis ses sombres projets à
exécution.

Plus tôt cette semaine. j'ai croise
Laurent Flamand au centre commercial
du Carrefour de l'Estrie. Il avait le visage
radieux et les bras remplis de cadeaux à
quelques semaines de Noël. Pas de doute.
le soleil semble briller à nouveau dans sa
vie.

L'homme, maintenant âgé de 47 ans.
a tout de même hésité avant d'accepter
de se confier à nouveau. l! traine de
vieilles blessures qui ne sont pas encore
cicatrisées. Hier matin, il m'accueillait fi-
nalement à bras ouverts dans le modeste
logement qu'il habite avec la nouvelle
femme de sa vie. juste au-dessus d'un
salon de coiffure. au coeur de la muni-
cipalité de Warwick. dans la région des
Bois-Francs.

l'aidentle plus, et pas nécessairementles
gens qui sont pleins (d'argent)>. estime-
t-il.

Del'aide. Laurent Flamand en à long-
temps cherchée. Quand il faisait partie
dujet set affairé. tout le monde cherchait
ses services, sa compagnie et le tirait par
le bras. Une fois qu'il eût tout perdu, on
ne le reconnaissait même plus.

«J'ai dû repartir complètementà zero.
J'ai tout fait pour gagner ma croûte et
celle des miens. J'ai travaillé aux sapins
(de Noël). chez un cultivateur, dans une
usine. dans une érablière et j'ai mème eu
un chenil. J'ai aussi vendu des électrome-
nagers et des appareils électroniques. Ju
me suis même ramassé sur l'aide sociale
pendant quelques mois, non sans avoir
tout fait pour essaver de m'en sortir».
raconte-t-il. ‘

À travers tous ses malheurs, Laurent
Flamand n'a jamais perdu sa flamme
d'entrepreneur. En même temps qu'il
vendait des appareils électroniques
pour un commerce de Coaticook, il est
devenu distributeur pour une compagnie
allemande d'abrasifs. Puis, par le biais
d'un ami, il a fait la connaissance d'un
Montréalais ayant développé un nouveau
savon capable de nettoyer efficacement
et rapidement l'aluminium. et ce sans
l'altérer. Il en est le distributeur exclusif
au Québec.

«En 2001. alors que j'habitais à Saint-
Malo,j'ai décidé de lancer Malo Distribu-

 

 
dans un garage. J'ai 46 distributeurs de mes

  
ca Tribune, Mario GOur

À force de patience et sans aide financiète, Laurent Flamand a réussi
à reprendre pied et à bâtir une petite affaire. Aujourd'hui, il offre une
gammede produits, des savons, énumérés dans un catalogue. «Je vends
différentes sortes de savon, que j'embouteille et j'étiquette moi-même

uits au Québec, un au

Nouveau-Brunswick et je me prépare à envahirl'Ontario. Je suis reparti.

mêmesije dois tout financer moi-même», explique-t-il.

«Étais-je plus heureux quand j'étais
plus riche? Pas sûr. Si seulement mon
témoignage peut faire comprendre aux
gens que le bonheur ne se trouve pas
dansl'argent et le luxe. mais plutôt dans
l'appréciation de ce qu'ils ont. ce sera
toujours ça de pris». a-t-il dit.

La longue et pénible traversée du
désert semble effectivement terminée
pour Laurent Flamand qui. après avoir
travaillé d'arrache-pied. contre vents et
marées. est de retour dans le monde des
affaires.

Laurent Flamand revient de très loin.
I! faut savoir qu'après avoir brillé au
firmament commercial de Sherbrooke
au début des années 90. avec son entre-
prise «Cellulaire Flamand». qui a compté
jusqu'à une dizaine d'employés. il a tout
perdu.

Lavé complètement. il a mème dù
adresser une demande d'aide aux Paniers
de l'espoir de Rock Guertin pour avoir
quelque chose à se mettre sous la dentet
nourrir les siens pour la Noël de 1996.

«Comme d'autres. je n'aurais jamais
pensé en arriver là. Tout cela m'a permis
de réaliser que quand ça ne va pas bien.

ce sont souvent les personnes qui se trou-
vent dans la méme situation que toi qui

tion, explique-t-il. Comme pas une seule
institution financière ne voulait m'aider
en raison de ma faillite, j'ai tout bâti «
partir de zéro. Petit à petit. Aujourd'hui.
j'offre une gammede produits et je vends
différentes sortes de savon, que j'embou-
teille et j'étiquette moi-même dans un ga-
rage. J'ai 46 distributeurs de mes produits
au Québec. un au Nouveau-Brunswick et
je me prépare à envahir l'Ontario. Je suis
reparti. même si je dois tout financer
moi-même.»

Un représentant de la firme
Kenworth. qui fabrique les camions du
même nom, a mentionné récemment a
Laurent Flamand qu'il avait «une mine
d'or entre les mains».

«Ii v a peut-être 600 vendeurs de sa-
von au Québec. mais je sais que je suis en
train de me faire une bonne place. Dans
deux ans. mon chiffre d'affaires devrait
atteindre le million de dollars». dit-il.

L'ex-Sherbrookois n'est toutefois pas
encore sorti du bois. Il traine des séquel-
les de sa faillite.

«Je sais qu'il v en a qui ont perdu de
l'argent avec moi. mais je ne les ai pas
oubliés». assure-t-il.

Comme il n'a pas oublié ses erreurs
du passé. qui lui auront finalement coûté
10 années de sa vie. «Et je vais faire en
sorte de ne pasles répéter». promet-il.

On peutle croire sur parole.
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imacom, Maxime Picard

Hier matin, c'était au tour des membres de la CSN de se pointer devantle bureau de circonscription de
Jean Charest, rue King ouest, pour appuyer bruyammentles revendications des employés du secteur public.

Charest prié de mettre
au pas Jérome-Forget...

Isabelle

Pion

sabelle pion Hath ve

SHERBROOKE

 

Charest a requ encore beaucoup de visite, hier. Pendant
qu'il se préparait à rencontrer les présidents de la CSN

et de la FTO. les syndiqués de la CSN ont manifesté devant
son bureau pour lui rappeler qu'il est «minuit moins cing> à
la table de négociations.

En avant-midi, des autobus bondes de membres de lu
CSN se sont pointés devant l'édifice abritant le bureau de
Jean Charest.

| ¢ bureau de circonsenption du premier ministre Jean

Un peu partout en Estric. des milliers de membres du
front commun CSN-FTOQ ont érigé des piquets de grève. Tout
comme les trois autres journees auparavant, bon nombre
d'établissements ont été touchés par ces débrayages, dont le
Cégep de Sherbrooke. le Centre hospitalier universitaire de
Sherbrooke (CHUS) et certaines commissions scolaires.

Pendant qu'on agitait les pancartes ici en région, dus
milliers de syndiqués faisaient de même dans les régions de
la Montérégie. de lanaudière et des Laurentides, notam-
ment.

Aux yeux du président du conseil central de la CSN en Es-
trie. Jean Lacharité. il s'agissait d'une manifestation symboli-
que. «On vient lancer un message au député de Sherbrooke.
Seul lui peut dénouer l'impasse des négociations au Québec.
Qu'il ramène à l'ordre sa présidente du Conseil du Trésor.
Monique Jérôme-Forget.…»

Jean Lacharité rappelle que tes syndicats souhaitent une
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entente negocice avant les Fêtes. Une loi speciale, indique-t-il,
coûterait cher au gouvernement, <lous les autres partis politi-
ques en ont payele prix, Je ne pense pas que ce serait différent
avec ce gouvernement»

tes svndiques revendiquent davantage de ressources dansle
secteur de la sante safin de contrer le niveau de burn-out t£ès
eleves, un meilleur ratio educatrice enfant pour les services de
garde en milieu scolaire et une augmentation salariale de 13,5
(5 sur cinq ans et demi, entre autres.

Après des debrayages tenus les t4 et 25 novembre, jeudi et
hier. les syndiqués du front commun en Estrie n'ont mainte-
nant plus de journee de grève en poche. Cependant, les grèves
tournantes du front commun se poursuivront jusqu'au 15 dé-
cembreailleurs au Quebec.

Pourla suite des choses, il faudra attendre. Méme si le con-
tlit perdurait, les syndiques tout comme les gens touchés par
ces grèves auront un repit jusqu'aux Fêtes. «Après les Fêtes,il
va falloir évaluer la situation. On va laisser les gens célebrer…»,
souligne M. Lacharite.

 —w
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Mon élu de proximité vit ailleurs
 

Luc

Larochelle
J larochelle@ilatribune ac co

SHERBROOKE

 

ouida élu président d'arrondissement” Il
« L ne réside même plus a Fleurimont!»

C’est le premier commentaire que j'ai
entendu au terme d’un entraînementde l’équipe de
hockey de mafille, au Centre Julien-Ducharme, au
lendemain du vote au cours duquelle tapis a glissé
sous les pieds de celui qui occupait cette fonction,
Francis Gagnon.

«L'exil» du conseiller municipal Louida Brochu
à Saint-Denis-de-Brompton, suite à une rupture
conjugale, était connu d’une partie de ses électeurs.
Tous ne sont pas aussi familiers avec lui. J'habite
dans son district électoral, dans la partie autrefois
rattachée à Sherbrooke, et c’est à peine si mes voi-
sins le connaissent commereprésentant politique.

M. Brochu se trouve dans une période flottante:
élu de Sherbrooke, il a déclaré sous serment être
résidant de Saint-Denis; c’est l’adresse de sa nou-
velle conjointe dans le secteur de Rock Forest qui
apparaissait sur son bulletin de candidature lorsqu'il
à sollicité un renouvellement de mandat; mais il a
voté dans son quartier de l'arrondissement de Fleu-
rimont, le 6 novembre, comme copropriétaire de la
maison qu’habite son ancienne épouse. Des contor-
sions qui ne contreviendraient toutefois pas à la loi.

Qu'en pensent ses commettants ?

Je réside dansl’Est de Sherbrooke depuis 15 ans.
Mais je ne suis pas représentatif de la forte culture
identitaire de cette partie de la ville. Pour recueillir
quelques opinions, je me suis pointé au rendez-vous
matinal du club des placoteux de la brasserie Le
Dauphin, l’un des fiefs de l'Est. Là où on refait le
monde à chaque gorgée de café.

 
Jy ai croisé le monument politique qu'est Julien

Ducharme.

«Même s'il habite temporairement ailleurs,
[ouida reste à mes yeux un gars encore profondé-

conseiller municipal. Il croise ses électeurs chaque

jour en sortant de chezlui»,ai-je entendu mille fois

de la bouche d’élus municipaux. .

Le conseiller Serge Paquin n’habite pas dansson

quartier, mais il y travaille. Sa maison est à deux pas

du centre-ville. I] vit dans l'arrondissement qu'il

préside. Même chose pourtousles autres présidents
des conseils d'arrondissement.

La nouvelle ville, ce sontles élus qui l’ont voulue
avec des arrondissements. Proche du citoyen et de
son quotidien.

L'élu quel'on croise à l’épicerie,à la caisse popu-

laire ou chez le nettoyeur, avec quil’ondiscute des
rues fissurées ou mal déblayées, c'est la symbolique
queles autorités municipales ont collée aux repré-

sentants des arrondissements. À plus forte raison à
celui ou celle qui en est le président. Sinon, à quoi 

 
L'ancien maire de Fleurimont, Julien Ducharme, fréquente assidûmentle «club des
placoteux»à la brasserie Le Dauphin où il a été question hier du cas du conseiller Louida
Brochu.Les placoteux veulent que la photo accompagnant cette chronique envoie
un message d'affection au peintre Jos Beaulieu, qui se joignait souvent à eux et qui est

bon entretenir des structures à deux paliers que

d'autres grandes villes, dont Trois-Rivières, n'ont
pas ?

Seriez-vous, chers élus municipaux, en train de
renoncer à cette vache sacrée sans nousl'avoir dit ?

Dans les circonstances, le raisonnement des
conseillers ayant porté M. Brochu à la présidence
de l'arrondissement de Fleurimont est effective-
mentdifficile à suivre. À moins d’étirer l’élastique
jusqu'au bout. 
Ailleurs, jamais!

Le Julien Ducharme d’hier est le même
aujourd’hui. Diplomate, il n’a pas voulu jeter lu
pierre. Ni juger. Se contentant d’être ce qu’il a tou-
jours été.

«J’ai vendu ma maison l’été dernier. J'ai em-
ménagé pas tellement loin, à la Cité Fleurie. On
m'aurait offert un loyer pour la moitié du prix
ailleurs, dans un autre quartier, et j'aurais refusé. Je
reste ici. Entouré des miens. Au sein de ma grande
famille».

Ça dit tout. L'essentiel de ce que Julien Duchar-
me incarne et de ce queses concitoyens ont toujours
perçu en lui: l’attachement à sa communauté.

Quand est venu le moment de la photo, les
membresdu club des placoteux ont décrété: «Julien.
place toi en face des tableaux de Jos (Beaulieu. le

La Tribune, Luc warochelie

ment attaché à notre quartier. Il à toujours vécu ici»,
répond M. Ducharme avec sa verve coutumière.

«Ça ne change rien à mes yeux non plus», renché-
rissent unanimement d'autres membres de ce cercle
d'intimes, dont Normand Goulet et Serge Bouffard.

Notre conversation dévic rapidement sur l’élec-
tion surprise de M. Brochu à la présidence de l'ar-
rohdissement en remplacement de Francis Gagnon.
Celui qui avait succédé à Julien Ducharme àla mai-
rie de Fleurimont, sur un trône quasi présidentiel
que ce dernier «à occupé durant 27 ans.

«Ça ne m'indigne pas, mais je ne comprends
pourquoi il y a eu ce changementàla présidence de
l'arrondissement. Francis faisait du bon travail. J'ai
cru au début que c’est lui qui avait demandé à être

présentement hospitalisé.

déchargé de certaines responsabilités. Je ne com-
prends vraiment pas», commente M. Ducharme.

Imprudence

Lorsqu'une personnalité publique ou un athlète
professionnel vit des soubresauts dans savie person-
nelle, son entourage lui recommande généralement
de s’éclipser. De jouer, pour un certain temps du
moins, un rôle plus effacé.

La situation personnelle de Louida Brochu
n'aurait probablement jamais été exposée publi-
quement s'il avait passé son tour à l'élection pour

la présidence de l'arrondissement. Une sagesse qu'il
n'a pas eue, même en se sachant plus vulnérable à
la critique qu'au momentoù il est arrivé à l'hôtel de
ville de Sherbrooke, en novembre 2001.

«La politique est exigeante. II faut toujours ètre
sur ses gardes et redoubler de prudence»,se limite
à dire Julien Ducharme.en fin renard. pour se tenir
loin de la mèlée.

Symbole de proximité

«Le politicien qui a le fond de culotte le plus pro-
che du pied d’un contribuable.c’est un maire ou un

peintre). Envoie-lui le message qu'il nous manque
et que nous pensonsà lui».

M. Ducharmes’est exécuté avec empressement.

Séjournant à l'hôpital, M. Beaulieu n’est plus en
mesure d'assister aux rendez-vous matinaux des pla-
coteux. Mais un gars de l’Est étant un gars del'Est.
il fait toujours partie de la gang. C’est rassurant pour
M. Brochu.

Ça medit de rire
Pour étouffer toute polémique, Louida Brochu

m'informe qu’à compter de lundi, vous pourrez le
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Les élus de l'arrondissementà
100 % derrière Louida Brochu
David Bombardier
SHERBROOKE

rimont se rangent à 100 pour cent
derrière leur nouveau président

touida Brochu, qui réside à l'extérieur
de l'arrondissement. Cette situation tem-
poraire ne comprometen rien la qualite
des services que M. Brochu rend aux ci-
toyens, estiment ses collègues.

«Si une personne est disponible pour
repondre aux citoyens. c'est bien Louida
Brochu, insiste la conseillère Mariette
Fugère. Si un citoyen a besoin de son
conseiller, il n'ira pas cogner à sa porte:
il lui téléphonera. La disponibilité d’un
clu ne se quantifie pas par son adresse
civique.»

Les conseillers de l'arrondissement de
Fleurimont étaient bien au courant de la
situation de M. Brochu lorsqu'ils l'ont
préféré à Francis Gagnon pour présider
leur arrondissement. Mariette Fugère.
seule élue à avoir appuyé M. Gagnon
pour qu'il conserve la présidence, défend
vigoureusement M. Brochu aujourd'hui.

Ex-maire de Fleurimont. Francis Ga-
gnon se dit lui-mème «tout à fait à l'aise»
avec le fait que M. Brochu soit présente-
ment domicilié à Saint-Denis-de-Bromp-
ton. Cet élu réside également de façon
non continue chez sa nouvelle conjointe.

| es élus de l'arrondissement de Fleu-

Sur presentation de ce coupon,
lors de l'essai du

obtenez

* | ‘10 $ de réduction }
sur votre première inscription de

janvier 2006.

  

 

   
Bernard Tanguay

dansle secteur de Rock Forest.

M. Brochu est toujours propriétaire
de la maison de la rue des Cyprès où
habite son ancienne conjointe. dans le
district de Lavigerie oùil a été réélu con-
seiller municipal. IT compte déménager
dans l'arrondissement de Fleurimont dès
que sasituation sera réglée.

«Le choix est fait et on ne reviendra
pas en arrière, estime Francis Gagnon.
Au moment de voter. c'était déjà connu
qu'il n'habitait pas dans l'arrondisse-
ment.»

«Pour l'instant, je suis à l'aise avec ça.
indique de son côté le conseiller Roger
Labrecque. Ce n'est pas comme si la
situation perdurait depuis des années.
Louida Brochu est un gars qui s'implique
dans l'Est et je veux lui laisser la chance
de régler ses affaires.»

«Ce n'est pas le premier politicien qui

 
Francis Gagnon

vit une situation matrimoniale difficile et
ce ne sera pas le dernier non plus». at-
firme pour sa part Bernard Tanguay.

« Je crois que Louida Brochu est tout
à fait sincère, ajoute celui qui préside le
comité exécutif. 1] faut faire preuve d'une
certaine tolérance à son égard, en autant
que sa situation soit légale. Je pense que
ça ne l'empêche absolument pas de faire
son travail (NDLR:de président d'arron-
dissement]. Si sa situation est légale. je
souhaite qu'il puisse se relocaliser à court
terme dans l'arrondissement.»

Pour ce qui est du maire Jean Perrault.
il n'a pas voulu commenterla situation.

Du côté de la Chambre de commerce
de Fleurimont. le président. Michel
Tessier. a entièrement confiance en M.
Brochu. «On l'a rencontré hier [jeudi]
pendant deux heures et il était pleine-
ment disponible. Jusqu'à maintenant.il
fait très bien son travail et. pour nous. ça
ne change rien qu'il ne demeure pas dans
l'arrondissement. Mais c'est sûr que ce
serait plus que souhaitable qu'il régula-
rise sa situation le plus tôt possible.»

 

Un divorce
à l'horizon?
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Roy-Laroche: «Un coup
dur pour notre économie»
Ronald Martel
LAC-MÉGANTIC

à mairesse de Lac-Mégantic. Colette Rov-
Laroche. a avoué que la décision de Shermag
de fermer Mégabois la prenait par surprise.

mêmesi elle reconnaitlà la situation difficile vécue
par toutesles industries du secteur du bois. -

«J'ai eu des doutes sur ce qui se tramait quand
Luc Quirion, le vice-président, m'a demandé jeudi
de le rencontrerle lendemain au sujet de la restruc-
turation de Shermag, qui impliquait aussi la scierie
de Lac-Mégantic», avoue la mairesse.

«Pour nous, 48 travailleurs, c'est une moyenne
entreprise. Il s'agit d’un coup dur pour notre éco-
nomie locale et pources travailleurs, car la plupart
avaient espoir que Mégabois passe au travers des
difficultés, la compagnie ayant déjà pris la décision
de diminuerla production.»

Jusqu'à la semaine dernière. la direction de
l’entreprise avait tenté de trouver d'autres solutions
pour maintenirla scierie ouverte.

«C'est une triste nouvelle pour ces employés.
La proximité des Fêtes ajoute à la douleuret à leur
peine. Comme pour la Canadelle, Shermag est in-
téressée à vendre le moulin. Nousallons aider à re-
chercher un éventuel acheteur. Ça ne sera pas facile.
car les entreprises du secteurdu bois, on le sait. sont
plus fragiles», lance Mme Roy-Laroche.

«Le commissaire industriel, Nicolas Roy. au Cen-

Shermag ferme
Suite de la page A1

«Cela nous permet de maintenir notre straté-
gie unique d'intégration verticale, de la coupe de
bois jusqu'à la livraison de produits finis d'ameu-
blement résidentiel», a confié Jeff Casselman.
présidentet chef de la direction de Shermag.

«C’est très simple à comprendre: c’est une
question d’une trop grande capacité de produc-
tion. La demande étanttrès à la baisse pour nos
produits sur le marché, nous avons un moulin à
scie qui suffit à produire le bois dont nous avons
besoin. C’est plus stratégique pour nous à Mon-
tauban, avec nos droits de coupe.»

M. Casselman a assuré que sa compagnie
allait faire son possible pour aider les employés
licenciés, que le moulin était à vendre, qu'il es-
pérait que quelqu'un l’achète pour le remettre

en marche.

Le représentant syndical Frédéric-Alexandre

tre local de développement, est déjà sur le coup. A
travers les recherches de promoteurs en cours pour
notre parc industriel, il regarde aussi un nouveau
scénario chez Mégabois.»

Rappelons que la mairesse pilote déjà un comite
qui voit à instaurer des mesures multiples pour aider
les employées de Canadelle. qui perdront leur em-
ploi en mars prochain.

«Dur à accepter»

«C'est pas mal dur à accepter. J'aime mieux pas
parler. je suis frustré. Après 40 ans de service au
mêmeendroit, j'avais commencélà pour les Indus-
tries (Manufacturières Mégantic). Je suis désolé», a
témoigné Renald Couture. un employé qui parais-
sait très affecté par la perte de son emploi.

Un autre émplové de Mégabois depuis presque
huit ans. René Thivierge. qui était opérateur de se-
choir de feuillus. fulminait.

«C'est tout un choc, ce matin, c'est triste! Ca te

met à terre!» alancé le jeune travailleur.

«C'était une belle boîte, avec de bons employes.
qui comblaient bien les postes, une bonne main-
d'oeuvre. Ça roulait pourtant très bien. Je crois
que nous avions de bons employeurs également, à
l'écoute de leurs employés. C’est le dollar canadien
qui nous a tués. À 65 cents, ça allait bien. Mais à 85
cents, c'est une tout autre histoire. Regardez Dom-
tar qui a fermé son gros moulin en Ontario, c'est la
mêmesituation.»

 

   
a ferméses portes
gantic.

La Tribune, Ronald Martel!

René Thivierge était à l'emploi
depuis près de 8 ans dela scierie
Mégabois, du groupe Shermag qui

ier à Lac-Mé-
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Fausses rumeurs
de mises a pied
chez Waterville TG
Denis Dufresne
SHERBROOKE

lant que des mises a pied soient effectuées prochaine-
ment à son usine de Waterville, où sont fabriqués des

systèmes d'étanchéité pour l'industrie de l'automobile, en
raison notamment des difficultes de GMet Ford.

«Pour le moment.il n'est pas question de ça!» affirme

MarioLarose, vice-président au siège social de la compagnie

a Waterville.

«Je suis au courent de la rumeur, elle change à tous les

jours. Ce qu'on sait actuellement c'est que parmi les usines

de GM et de Ford que l'on fournit. aucune ne ferme», as-

sure-t-il.

Le plan de restructuration annonce chez Ford -aux États-

Unis, de même que la fermeture de {2 usines de GM, avec

la suppression de 30 000 emplois, en Amérique du Nord, ne
sont évidemment rien pour rassurer les employées.

Mais M. Larose rappelle que Watervitle TG «essaie tou-
jours de maintenir le même niveau d'emplois et qu'aucune

mise à pied n est prevue.

Hier midi, à la sortie de l'usine de Waterville, les quelques
employés interpellés parle représentant de La Tribune ont dit
avoir entendu parler de la fameuse rumeur. mais sans plus.

| a direction de Waterville TG met fin aux rumeurs vou-

«Ce que vous entendez comme rumeur. c'est aussi ce
qu'on entend, c'est à suivre!» à laissé tomber un employé.

Du côté syndical. le vice-président du Local 696 des Mé-
tallos, Roch Drapeau, se fait rassurant.

«Pourl'instant, on n'a pas eu d'information en ce sens-là
et du moment que quelque chose se passe on est avisé», dit-
il.

Le syndicat regroupe 1100 employés de ta compagnie.

Propriété de Toyoda Gosei, du Japon, Waterville TG
donne du travail à près de 1800 personnes à ses usines de
Waterville, Coaticook et Petrolia, en Ontario.

 

 

 
 Green, de la Fraternité unie des charpentierset

menuisiers d'Amérique,local 2877, un jeune tra-
vailleur opérateur de chargeur chez Mégabois.
s’est dit déçu des primes de départ offert par
Shermag auxtravailleurs.

«La compagnie nous offre huit semaines de
salaire payées en compensation. ce n'est pas
beaucoup pourceux quitravaillent ici depuis 20
ou 25 ans. C'est rire de nous autres. Il va falloir .
qu'on fasse quelque chose pour les semaines de
préavis. En tout cas. c'est une manière cavalière
de nous aviser, ils nous font rentrer le matin
pour nousdire qu'on est tout de suite à la porte».
déplore-t-il. '

«Les employés qui ont 53, 55 ou 60 ans

n°

maine. c'est sûr. ni dans un autre, mêmesi on a
parlé d’un comité de reclassement.»

rfouveau promoteur. M. Green n'y croit pas du
tout, à cause des nombreuses réparations néces-
saires et de l'investissement qu'il faudrait assurer

en plus du prix d’achat.

moderniser la grande scie. mais le reste est très

auront pas d'autres emplois dans le même do-

Pource qui est de l’achat de la scierie par un

«Shermag a investi beaucoup d'argent pour
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La Tribune, Ronald Marte

La scierie Mégabois, du Groupe Shermag, a ferméses portes hier à Lac-Mégantic.
Quarante-huit travailleurs y ont perdu leur emploi.

|

vieux. Je ne m'attendsà rien de ce côté-là. C’est
bien fini pour moi», a-t-il conclu.

Rappelons qu'au mois d'août dernier, les diri-
geants de la Canadelle de Lac-Mégantic ont eux
aussi annoncé la fermeture de leur usine pour
mars prochain. Quelque 200 travailleuses de
l'entreprise perdront ainsi leur emploi. L'entre-
prise a expliqué sa décision
par un transfert de sa pro-
duction chez une compa-
gnie soeur du Mexique.
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Les éducatrices rentreront travailler plus tard
Les employés du réseau des CPE descendront dans la rue pourcontester

    

 

Isabelle

Pion

sabelle pionfutatribune qe

“ %| SHERBROOKE

ien des CPE ouvriront leurs por-
tes plus tard mercredi. Plutôt que
d'accueillir les enfants, les éduca-

trices et les employés du réseau des CPE
descendront dansla rue afin de contester
le projet de loi 124.

Hier en matinée, environ 50 pourcent
des CPE avaient signifié au Regroupe-
ment des Centres de la petite enfance
des Cantons-de-l'Est (RCPECE) leur
intention d’ouvrir vers 11 h.

La directrice du regroupement, Marti-
ne Staehler, explique quele choix de par-
ticiper à cette manifestation et de fermer
partiellementest laissé à la discrétion de
chacun des conseils d’administration.

«Ce n’est pas une décision du re-
groupement. Le regroupement a fait
une recommandation, mais ce sont les
conseils d'administration qui en dispo-
sent», explique-t-elle en soulignant que
les parents seront avisés par leur CPEsi
celui-ci décide de joindre le mouvement
de contestation.

Mercredi, les manifestants se réuni-
ront à la place Belvédère à 7 h 45, et le
cortège s’ébranlera dès huit heures.

Référendum

De plus, depuis hier, le RCPECE a

   
Martine Staehler

commencé à interroger les responsables

de service de garde en milieu familial

(RSG) par vote secret, afin de savoir si

elles appuient ou non le projet de loi 124.

Un peu partout dansles établissements,

des bureaux de vote s'organisent. et

l'exercice devrait se terminerlundi.

L'objectif, rappelle Mme Staehler, est

de démontrer à la ministre de la Famille,
Carole Théberge, que les RSG ne l'ap-

puient pas. «La ministre s'est insurgée

contre le référendum. C’est à se deman-
dersi elle a peur desrésultats», souligne

Mme Staehler en précisant qu’il s'agit
d’un mouvement provincial.

La ministre a déposé des amende-
ments, cette semaine, mais refuse de re-
venir sur la question de l'implantation de
bureaux coordonnateurs. Selon le projet

Le PQ questionne l'attribution de places
de garderie à un proche des libéraux
Presse Canadienne
QUÉBEC

a nouveau l'attribution de places
en garderies qui aurait favorisé

des proches du Parti libéral du Québec.
Selon le Parti québécois, le gouver-

nement Charest a attribué 42 places à
une garderic de Sherbrooke, dont la
demande avait été pourtant rejetée par
lc Conseil régional de développement

| J opposition péquiste questionne

de l'Estrie.

Le PO affirme que le promoteur de
cette garderie est Mohamed Soulami,
ex-attaché politique de Michelle Cour-
chesne, alors ministre responsable des
Relations avec les citoyens et de l'Immi-
gration.

La leader de l'opposition péquiste.
Diane Lemieux, à demandé à la ministre
de la Famille, Carole Théberge, pourquoi
elle à accordé des places à cette garderie,
malgré l'avis défavorable du CRD.

Mme Théberge a brièvement répondu
que «tout a été fait dans l’ordre et que la
demande devait se conformer aux règles
du temps et aux recommandations du
CRD».

Pourtant, en mars 2004, le Comité
de développement des services de garde
du CRD-Estrie écrivait, à propos de la
demande de la garderie «Les yeux du
coeur», que le montage financier et les
échéanciers présentés étaientirréalistes.

Plus tôt cette semaine, l'opposition

révélait que des propriétaires de gar-
deries privées en attente de nouvelles
places avaient contribué généreusement
à la caisse électorale du Parti libéral du
Québec en 2003 et 2004.

Devant l’insistance de l'opposition,
hier matin, la ministre a plutôt déploré
que le Parti québécois n’ait pas condam-
né l’utilisation d’enfants dans une vidéo
quilui a été expédiée.

Une éducatrice en milieu familiale à
envoyé à la ministre une vidéo montrant

de loi, la gestion des garderies familiales

serait plutôt confiée à ces entités plutôt

qu’aux CPE.

À Drummondville

Par ailleurs, les CPE de la MRC de

Drummond s’éclaireront à la lampe de

poche et à la chandelle, lundi, à comp-

ter de 16 h. Les employés participeront

également à une vigie symbolique devant

les bureaux des députés libéraux, dont le

député libéral Claude Bachand.

Deplus, les RSG decette MRCpour-

ront voter demain, entre 10 h et 13 h. et

lundi, de 17 h 30 à 20 h, au CPELes P”ti-
tes abeilles à Drummondville.

des enfants qui chantent une ritournelle
défavorable au projet de loi 124 sur les
services de garde.

«Pourquoi on banalise cela, a-t-elle
déclaré à l'Assemblée nationale. Il n’y a
personne en sept heures de travail ici qui
a dénoncé cela.»

Mme Théberge a condamné ferme-
ment cette initiative, se disant choquée
que des enfantssoientutilisés pour faire
passer un message politique et de la pro-
pagande.

 

 Un nouvel outil pour une meilleure gestion
des déchets dans le Val-Saint-François
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Guy Marchand
RICHMOND

efforts afin de réduire la quantité de ses
déchets en offrant à ses citoyens un nouvel

outil de gestion de ses matières résiduelles qui
sera distribué dans plus de 13 000foyers des zo-
nes de Richmond, Windsor et Valcourt.

Le guide du citoyen récupérateur du Val
Saint-François a été produit conjointement par
la Société de gestion des matières résiduelles
(SGMR)et la MRC. Il propose aux citoyens de
nouvelles façons de disposer de leurs matières
résiduelles afin que celles-ci deviennent non pas

| a MRCdu Val-Saint-François poursuit ses

un déchet mais une ressource. Il rassemble les
coordonnéesdes principaux récupérateurs de la
région ainsi que plusieurs capsules d’information
sur dessujetsliés à l’environnement.

«Cet outil qui s'inscrit dans le cadre du Plan
de gestion des matièresrésiduelles du Val-Saint-
François, est l'une des mesures que la MRC met
de l’avant afin de réduire la quantité de déchets
que nous produisons chaque année», déclare
Gerald Badger, le nouveau préfet de la MRC du
Val-Saint-François.

«Il fait entre autres la promotion de la réduc-
tion a la source, du réemploi, du recyclage et de
la valorisation de nos matières». a-t-il ajouté.

Pourle président de la SGMR. Denis Allaire.
il importe de tout mettre en oeuvre afin d'attein-

dre un taux de récupération de 60 pourcent dans
un avenir rapproché.

«Par l'entremise de ce guide, la SGMR es-
père fournir des réponses aux citoyens du Val-
Saint-François afin d'améliorer notre environ-
nement en réduisant notre volume de déchets»,
a-t-il signalé.

Qu'il s'agisse de cartouches d'imprimante, de
jouets, de livres, de lunettes, de piles, de batte-
ries d'automobile, de téléphones cellulaires ou
autres, la consultation de ce guide permettra
à plusieurs personnes de trouver un débouché
écologique à plusieurs de leurs matières», con-
clut M. Allaire.
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Une garderie pres
du parc industriel
L'établissement privé La cigogne devrait être
prêt à accueillir 39 enfants dès mars ou avril

 

Isabelle Pion
SHERBROOKE

ne garderie privée subventionnée
ouvrira ses portes le printemps
prochain en bordure du parc in-

dustriel de Sherbrooke.

Si tout va bien, le Centre de ressour-
ces familiales La cigogne, situé rue Bar-
ton, accueillera 39 enfants dès mars ou
avril 2006.

Le nouvel établissement fournira
également un service de halte-garderie
certaines journées de la semaine.

Les deux copropriétaires, Bernard
Beaulieu et sa conjointe, Marie-Claude
Matte, savent très bien qu'ils arrivent
dansle milieu de la petite enfance durant
une période très mouvementée. En fait,
estime M. Beaulieu, les garderies privées
ont carrément mauvaise presse. S'il a
contacté La Tribune, c’est qu’il souhaite
faire valoir un autre point de vue que ce-
lui véhiculé sur la place publique.

M. Beaulieu est directeur général de
la firme Ténor marketing, tandis que
Mme Matte travaille comme responsable
de service de garde en milieu familial
depuis 1998.

Aucune compétition

«On n’a pas le profil des gros inves-
tisseurs américains qui veulent démarrer
une chaîne de garderies. Ce qu’on trouve
malheureux, c’est ce climat d’opposition.
On fait le mêmetravail, on n'entre pas en
compétition avec les CPE,indique-t-il. Je
ne vois pas où les garderies privées sont
impliquées dans cette guerre-là, qui en
fait est une guerre entre les CPE et le
ministère.»

«Il faut comprendre qu’on est assujetti
aux mêmes normesque les CPE au niveau
des aménagements. ll y a juste au niveau
de la formation des éducatrices que ça
change. Les CPE doivent avoir deux tiers
des éducatrices formées et un tiers non
formées. Au privé,c’est l’inverse.»

   
  

LE PORTRAIT EN ESTRIE |

65 installations 3278 places

51 milieux familiaux 4237 places

TOTAL 7515 PLACES

> 3 garderies conventionnées 211 places

> 2 garderies non conventionnées 50 places

À SHERBROOKE

Nombre d'établissements Co

   

CPE (installations) 20

CPE milieu familial 16

Garderie conventionnées 1

TOTAL 37

Nombre de places sous permis SN

CPE (installation) 1030 places

CPE milieu familial 1238 places

Garderie conventionnée 80 places

TOTAL 2348 places
SOULE Menaten Je a tamu

«Lorsqu'on compare les CPE aux garderies privées, les gens
pensent que ce n'est pas le même programmepédagogique. On
se sert du programme du ministère pour élaborer notre plate-
forme pédagogique», affirme pour sa part Mme Matte. Même
s'il s'agit d'un organisme à but lucratif, les parents débourse-
ront sept dollars par jour pourlui confier leur enfant, puisqu'il
s'agit d'une garderie dite «conventionnée». Subventionnée, en
d'autres mots.

Bernard Beaulieu et Marie-Christine Matte caressent
de nombreux projets: offre de services de transport adapté.
présentation de conférences, cours, etc. Ils souhaitent mème
qu'une clinique médicale de pédiatrie s'installe dans l'édifice
qui abritera leur établissement. Lorsqu'il sera prêt, le centre
occupera 3000 pieds des quelque 7000 à 8000 pieds carrés
disponibles.

Le couple investira environ 200 000 $ pour la concrétisation
de son projet, qui doit créer neuf postes. S'il a décidé de s'éta-
blir en bordure du parc industriel, c'est parce qu'il y à un réel
besoin compte tenu de la concentration de travailleurs dans ce
secteur. Il espère égalementattirer les parents clients du Car-
refour de l'Estrie avec le service de halte-garderie.

 

L'Opération Nez rouge
se poursuit de plus belle
La Tribune
SHERBROOKE

# Opération Nez rouge du grand
Sherbrooke se poursuit de
plus belle et ses bénévoles ne

craignent pas d'affronter le froid pour
ramenerles gens à bon port lors de cette
deuxièmefin de semaine d'opération.

Déjà, près de 400 bénévoles ont effec-
tué un total de 600 raccompagnements.

Implication d'entreprises

Plusieurs entreprises de la région
se sont impliquées ces derniers jours.
Parmi elles nommons la Pâtisserie
Fanni, Extermination Cameron, Envi-
ronnement ESA. Communication Plus et

CHLT 630.

La nuit dernière. des gens de la Fédé-
ration destravailleuses et destravailleurs

du Québec et de la Société de l’assurance
automobile du Québec devaient revétir le

dossard rouge.

Interstar et Garlock se partagent la
prochaine soirée, tandis que le Café du
palais est partenaire de celle de demain.

Les automobilistes qui ne se seront
pas en état de conduire en soirée sont
invités à prendre les devants, en appelant

un parent, un ami. un taxi, ou encore l'Opération Nez rouge
(www.operationn
ezrouge.com). Le
numéro à ne pas

Avis de correction de Future Shop
Paquet de 100 DVD +Rou DVD R de Fujifilm  

 

: ; “a 10061283/10061288. A la page 28 de notreler
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aurait pu causer à notre distinguée clientèle. =
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Publicité de Club Voyages Orford et de Vacances
Transat, publication du 10 décembre 2005.

Riviera Maya, Barcelo Maya Colonial Beach 4“+

Veuillez prendre note que la date de départ

valide pourle prix à 1998$ par personne, est le
31 décembre 2005.

Nous sommes désolés pour les inconvénients et
nous vous remercions de votre compréhension.
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Imacom, Jessica Garneau

Olivier Pelletier, Frédérique Reed, Chloé Nadeau et Elhana Beaulieu entourent les
copropriétaires du Centre de ressources familiales La cigogne, Bernard Beaulieu et
Marie-Claude Matte. Sur les genoux de son papa, Danaél Beaulieu.

     

 

Faisant partie de la méme

distribution, le calendrier

municipal prend une

nouvelle allure plus

dégagée, mais toujours

avec de belles photos de

Sherbrooke.
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BERTRAND GOSSELIN

 

Photos: Imacom Claude Poulin

Troubadour du XXIe siècle

   

 

Fisette

gilles.hsettecDlatrbune.gc.u0

STOKE

laquelle pouvait se cacher le petit
singe hurleur que lui à donné, un jour,

le fils d'un ambassadeur.
Pour le reste, Bertrand Gosselin n'a

pas vraiment changé. I demeure fidèle
à lui-même, authentique. Il reste l'artiste
qui à toujours préféré les chemins de tra-
vers, histoire de mieux explorer tous les
recoins de l'univers musical.

| 1 n'a plus sa grosse barbe noire dans

«Les feux de la rampe ne me man-
quent pas. Ce n'est pas important pour
mois, explique-t-il, confortablement ins-
tallé dans le salon de sa maison, en pleine
campagne.

Pour lui, tout à sans doute véritable-
ment commencé le jour où sa mère, ex-
cédée par un autre de ses mauvais coups,
lui a donué une tape sur les fesses avec sa
petite guitare en plastique. Le manchelui
est resté dans les mains. Le lendemain,
pour se faire pardonner, elle lui a acheté
une belle guitare, une vraie, une guitare
classique en bois.

11 a pris des cours avec Jacques Corri-

veau, à East Angus. À dix ans, il montait
sur scène pour la première fois, dans le
cadre d’un concours pour jeunes talents
qui a été gagné,ce jour-là, par un groupe
qui s'appelait Les Sultans. À douze ans,
il faisait partie de groupes musicaux dont
les Jeun ‘Airs avec quiil a fait une tournée
de deux ans a travers tout le Québec, avec
la bénédiction... longue a venir de son
père, le président de la commission sco-
laire. À dix-sept ans, avec Jim Corcoran.
il formait le groupe Jim er Bertrand dont
la Téte en Gigue nous fait encore danser.

Parla suite, il a entrepris une carrière
de multi-instrumentiste, d'acrobate, de
funambule et de jongleur. de poète aussi,
qui l'a mené à travers le monde etlui a
permis de produire une vingtaine d’al-
bums.

 
«Du piano à la cornemuse»

Il a vécu au Brésil durant plus d'une
année et demie répartie sur quatre ans. Il
a séjourné en Chine, à deux occasions, six
mois à la fois. Aujourd'hui, c'est dans les
montagnesde Stoke qu'il s'attaque depuis
sept ans à l'oeuvre de sa vie, Tribue (voir
 

texte Ala page E2 des Artset spectacles).  « Les feux de la rampe

1 s'agit d’une véritable fresque sur l'his- ne me manquent pas.
toire québécoise, une oeuvre pour corne-
muse française, mandoloncelle , choeurs. Ce n'est pas important
percussions et cordesà laquelle collabore
sa compagne. Marie-Anne Catry, son pour mol.»

auteure-compositrice favorite. En retour,
il collabore au livre-CD qu’elle s'apprête
à publier.

«Je joue d’un nombre élevé d’instru-
ments. Du piano à la cornemuse. Depuis
une quinzaine d'années, j'explore l’uni-
vers musical de la cornemuse française.
C'est fascinant. La plupart des gens ne
le savent pas mais il y a seize sortes diffé-
rentes de cormemuses françaises. En fait,
la France est le véritable pays de la cor-
nemuse puisque l'Écosse que l’on associe
davantage à cet instrument à vent. n'en
compte quetrois sortes.»

Amoureux de la nature et de la musi-
que,il n'a qu'une seule ambition dansla
vie. affirme-t-il.

«Ma quête. ma seule ambition. si
j'en ai, c'est d'être entouré de ceux que
j'aime. dans un décor qui m'inspire. Et
ce qui m'inspire. c'est la nature. Aussi,
je m'émerveille à chaque instant devant
le cheminement de mes deux fils. Mon
grand, Gabriel. qui a 24 ans, est l’un
des huit artistes du noyau central de
M.U.R.L.R.Il a participé à chacune des
fresques que l'on peut admirer à Sher-
brooke. C'est un artiste et un très bon
musicien aussi. Mon petit dernier. Mer-
lin. qui n'a que cinq ans, est le deuxième
plus beau cadeau de ma vie. Et il y a
Marie-Anne. Que demander de plus à
la vie?»

«Au coeur de l'essentiel»

Depuis quinze ans, Bertrand Gosse-
lin «travaille dans l'ombre au coeur de
l'essentiel», comme il le décrit si bien.
Il a été des premières heures des ateliers
Les artistes à l'école. T1 y participe encore.
Grâce à cesateliers, il rencontre des jeu-
nes du primaire et du secondaire de tout
le Québecet leur donnela chance unique
de participer à un atelier de création.
Ainsi, au cours de toutes ces années, il
a composé avec eux pas moins de 2027
chansons qui s'inspirent de leurs mots et
desleurs idées.

Ce troubadourdu 21e siècle qui pour-
tait se vanter d’avoir déjà fait la première
partie d'un spectacle des Beach Boys
- monté sur des échasses. il jouait de la
cornemuse -, peut aussi être vu comme
un auteur engagé.

«Je fais de la chanson engagée. J'ai
l'impression que nous n'avons pas le
choix. À partir du momentoù tu écris, tu

te nommes. Tu t'engages. Tu t’alignes..
Tu mets de l'emphase sur quelque chose.
Tu te positionnes par rapport à quelque
chose. Mais engagé ne veut pas toujours
dire une implication sociale nécessaire-
ment. L'engagement. c'est dans toutes
les sphères. Quand j'écris un mot, je
suis conscient de sa portée. Je me sens
engagé parce que je suis conscient de ce
que je fais.»

- - ee enrege YUESSve meer

 

Reperes

- Né à East Angus, le 7 mai 1952;

- À grandi au sein d'une
famille de trois enfants;

- Commencesa carrière à dix ans;

- À fait partie de groupes dont les Jeun'Airs;

- Fait carrière avec Jim Corcoran,
de 1969 à 1979;

- 1er prix au Festival international
de Montreux, en 1977;

- Fait une carrière de musicien,
de jongleur et de funambule;

- Fait des tournées qui le mènentjusqu'en
Chine;

- Participe aux ateliers Artiste
à l'école depuis quinze ans;

- À produit une vingtaine d'albums,

- Père de deux garçons.

; Jeudela véritéSEVEN

Passe-temps préféré: «En dehors de la musi-

que. mon passe-temps préféré est d'aller dans
les bois. Je suis toutle temps dansle bois, à
tousles jours. Et je vaisl'être de plus en plus.

Depuis trois ans, j'aipris des cours de fores-
terie. J'adore ça. J'essaie d'embellir mes vingt
hectares de forêt.»

Livre préféré: «Je ne lis pas beaucoup. Le
dernierlivre quej'ai lu et adoré. c'est Les bio-
lons du Roi, pour mieux comprendre l'époque
baroque. Ca se passe dans la lutherie de Stra-
divarius. Pour moi, il faut que les livres aient
une connotation historique. J'adore l'histoire.
J'aurais pu être un archéologue ou quelque cho-
se du genre. Creuser le passé pour comprendre
le présent. Je lis aussi beaucoup surla forêt, les
plantes et les champignons. Je suis mycologue
depuis l'âge de quinze ans.»

Musique préférée: «La musique de Bach. C'est
mon préféré. Pour moi. Bach est à la musique
ce quEinstein est à la science. Je suis tellement
impressionné par la musique de Bach. J'aime
aussile jazz dont la musique du Brésilien

Antonio Carlos Jobim. Au Québec, c'est Gilles
Vigneault qui m'impressionne le plus. pour sa
poésie et son sens de la mélodie.»

Film préféré: «À cause de monfils, je pourrais
devenir un spécialiste du film pour enfants. Il y
en a de sacré bons. Charlie et la chocolaterie est
un chef-d'oeuvre. Robots. c'est du grand film.
Les Incroyables. c'est très bon. Pourles adultes.
je nommerais La légende du pianiste et Cyrano
de Bergerac.»

Personnalité marquante: «Parmi les personnes
qui m'ont marqué. en musique,il y a Richard
Grégoire quia fait. notamment, la musique de
grands films au Québec. Pour son génie musical
et son humilité. Gilles Vigneault aussi qui m'a
marqué par la qualité de son ètre. En politique.
il y a Bernard Landry.Je l'ai toujours beaucoup
adoré. Il s'exprime avec tellementde clarté et
d'honnéteté.-

Événement marquant: «Les deux plus forts mo-
ments de ma vie sont les naissances de mes deux
fils. Je suis très père poule. J'ai l'instinct pater-
nel très développé. J'adore mes enfants. Ce sont

- -- rs es. " à

les trésors de mavie. Pourle reste, je demande
peu.Je ne suis pas exigeant. Je ne demande
qu'à être entouré par ceux quej'aime.»

Dans une autre vie: «Je ne demande rien
d'autre à la vie. J'ai peu d'ambition et. quel-
quefois, ça peut jouer contre moi. Mais je suis
tellement comblé. J'ai toujours eu une bonne
étoile. Je suivrais donc la mème courbe.»

Animai préféré: «Pour moi, ce sont les oiseaux.
Avant. j'avais une dizaine de mangeoires pour
les oiseaux. C'était le paradis des oiseaux. Par
ailleurs. durant deux ans, j'ai eu un singe. Un
singe hurleur de Panama. C'était le meilleur
ami de mon fils Gabriel.»

Principale qualité: «Je n'ai jamais réfléchi à
cela. Marie-Anne. ma compagne, m'a parié de
mon intégrité. de mon authenticité. Mais c'est
pas moiqui l'a dit sinon ce serait un peu préten-
tieux. Je pense effectivement que je ne suis pas
quelqu'un que l'on peut acheter.»

Principal défaut: «Je suis aussi très sceptique.
J'ai tendance à me méfier. Je supporte mal les
profiteurs. les hypocrites.»
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L'entente de 20 ans fait des «heureux»
Les quatre municipalités membres de la Régie de police Memphrémagog s'entendent

Jean-François
Gagnon
JC” ONCOS gagnor 10M1e 3e

MAGOG

 

la Régie de police Memphrémagog
resteront partenaires durant les 20

prochaines années. La nouvelle entente
qui liera les quatre partenaires ouvre
toute grande la porte au déménagement
des policiers de la Régie dans l’ancien
hôtel de ville du canton de Magog.

Bien que certaines dissensions étaient
apparues entre les partenaires de l'orga-
nisme avant les plus récentes élections
municipales, les discussions ont néan-
moins avancé rapidement dans les der-
nières semaines.

| es quatre municipalités membres de

 
Marc Poulin

+7 Le principal point en litige était l’im-
gortance accordée a chacun destrois cri-
res servant a déterminer la quote-part
municipalités, en l'occurrence la Ville

de Magog, le Canton d’Orford, Austin et;
+

A

Le Brunch de
la fraternité
attend 2000
convives

François Gougeon
SHERBROOKE

our la 9e année d'affilée, demain,
ce sera le grand Brunch de la fra-
ternité. au sous-sol de la cathédrale

de Sherbrooke.
«Cette activité de Noël pour les dé-

munis ne cesse de prendre de l'ampleur.
Cette année, on attend facilement 2000
personnes», indiquele présidentde l'évé-
nement. Rosaire Guérette.

Celui-ci a rappelé que ce sont les Che-
valiers de Colomb desdistricts 79 et 112.
à Sherbrooke. qui organisent l'activité.
qui se déroule de 9 à 14 heures. C’est bien
sûr un brunch completet sans restriction
Mais également une réception de Noël,
avec musique traditionnelle des Fêtes,
présence du Père Noël et remise de ca-
deaux aux enfants. M. Guérette a signalé
que chaque enfant reçoit un cadeau. L'an
passé. il y en a eu plus de 350.

«Toute la nourriture est préparée au
fur et à mesure et non à l'avance et on a
l'aide d'environ 154 bénévoles pour tout
organiser». a aussi soumis M. Guérette.
Parmi eux, différentes personnalités
publiques, comme députés, le maire et
autres.

 
Rosaire Guérette

Par ie biais de différents organis-
mes, comme les paroisses. les gens sont
informés de la tenue du Brunch de la
‘raternité Mais il n'ya pas de controle a
:à porte. «Parfois. ce ne sont pas des gens
totalement démunis financièrement mais

qui vivent d'autres sortes de pauvreté.
commela solitude. Ça nous fait plaisir de
les accueillir». a aussi dit M. Guérette.

Bien que tout soit gratuit. il évalue à
environ 30 000$ la valeur équivalente
d'une telle activité. Elle est rendue pos-
sible grâce à de nombreux donateurs et
ies bénévoles.

Sainte-Catherine-de-Hatley.

Finalement. il a été décidé que la
richesse foncière uniformisée et la po-
pulation représenteront toutes deux 36
pour cent du total, tandis que le nombre
d'activités policières par municipalité
complétera le calcul.

«Tout le monde semblait heureux à
la table au terme des négociations. Je
pense qu'on sort tous gagnants en fin
de compte», affirme le maire de Magog.
Marc Poulin, lui qui avait démontré une
certaine fermeté dansce dossier avant les
élections du 6 novembre.

«C'est une bonne nous elle qu'on reus-
sisse à s'entendre deux ans avantla fin de
l'entente actuelle. Le projet de nouveau
poste de police à Magog n'aurait pu voir
le jour à court terme si ce n'etait pas
arrivé.»

Notons toutefois que le ministère des
Affaires municipales du Quebec devra
accepterla ratification de la nouvelle en-
tente de 20 ans. D'après Mare Poulin, qui
est aussi président de la Regie de police
Memphrémagog, cela ne serait qu'une
formalité. «Le Ministère etait au courant
de nos démarches». affirme-t-il.

Le début des travaux

Si les quatre municipalites n'ont trou-
ve un terrain d'entente que recemment,
l'architecte Pierre Cabana n'en est pas
moins dejà assure de realiser les plans du
futur poste de police. I avait remporte un
appel d'offres recemment.

Quant aux travaux à proprement par-
ler. ils commenceront normalement en
juin prochain. Un an plus tard environ,
les policiers devraient pouvoir s'installer
dans leurs nouveaux locaux.

Selon les informations transmises par

 

M. Poulin, la Ville de Magog vendra l'an-
cien hétel de ville du canton de Magog à
la régie intermunicipale pour une somme
avoisinant 800 000 $.

En ce qui concerne les négociations
en cours avecles policiers de la Regie de
police Memphremagog,elles se poursui-
vraient à un bon rvthme. L'enjeu de ces
puurparlers est relativement important.
puisqu'on prevoit déjà, avant même
de connaître leur issue, une hausse de
400 000$ des coûts associés au corps
policier en 2006.
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BIÈRE: les détaillants en
 
 

Le consommateur sort grand gagnant
Les Métro, IGA, Maxi ou Super C alignentleurs prix les uns En temps normal, la caisse de 24 bières

sur les autres, afin de rejoindre le prix le plus bas sur la bière. se détaille de 26,99 $ à 28,99 $, mais pas
 

René-Charles

Quirion
rene: chores quinon “.ainbune Ge LG

SHERBROOKE 

 

Contrairement à la croyance popu-
laire, le consommateurest loin de
faire un cadeau à son marché du

coin lorsqu’il lui achète une caisse de 24
bières pourle temps des Fêtes.

Présentement offerte dans la plupart
des grandes chaînes à 21,43 $ pour les
marques régulières à cinq pour cent
d’alcool, soit le plus bas prix autorisé par
le gouvernement du Québec,la bière est
vendue à perte par la plupart des mar-
chands. Les deux principaux brasseurs
au Québec, Molson et Labatt, vendent
cette boisson au détaillant en moyenne
à 26,95 $.

Les ristournes au volume et les crédits pour le position-
nement en magasin des distributeurs compensent en partie
pour les pertes. Cependant, pour la plupart des marchands,
ces escomptes permettent à peine de rattraper le manque à
gagnerentre le prix d’achat au distributeur et celui de la vente
au client.

«Le distributeur nous donne quelques caisses afin de com-
penser la différence. Ce n’est pas correct que la bière se vende
en bas duprix coûtant. Ça n’a aucun sens», estime Robert Petit,
du marché Victor, qui vend la caisse de 24 bières des marques
régulières entre 21,99 $ et 22,99 $.

«Pas payant»

Annick Gazaille, du IGA Magog et présidente de l’Asso-
ciation des détaillants en alimentation (ADA), explique que
la vente de bières sert davantage à attirer le client dans le
commerce qu’à augmenter sa marge de profit. Son association
milite d'ailleurs en faveur d’une hausse du prix plancher de la
bière au Québec.

«À chaquefois queje vends une caisse de 24 bières,je perds |
un peu plus de 5 $. Ce n’est pas payant de vendre ce produit.
C’est davantage un service que les détaillants indépendants
rendentà leurs clients», soutient Mme Gazaille.

Atsoi

TaWPGranby- (450)372-9066

à cette période de l'année. Tous savent
 

 

 

¥ qu'un rabais important sur ce produit

de luxe pendant la période des Fêtes

peut attirer le client pour une épicerie

complète.

«Pouraccoter les autres chaînes sur le

prix minimum,je dois sortir la différence

de ma poche. Nous n’avonspas le choix.

Si toutes les chaînes se tenaient, nous

réussirions peut-être à garder les prix

raisonnables», indique Yves Chapdeleine

du IGA Extra de la rue Belvédère. à

«Plus difficile»

Si les grandes chaînes compensent

sur le volume de leurs ventes totales de

bières, les détaillants indépendants doi-

vent redoubler d’ardeur pour rattraperle

manque à gagner.

Annick Gazaille soutient que la solu-
tion pour rattraper la perte sur la bière
est d’offrir un bon service à sa clientèle.
afin qu'il «accompagne» sa caisse de biè-

re d'autres articles

«Pourles dépanneurs, c’est beaucoup

plus difficile. [Is ne peuvent se battre

contre les géants», explique la présidente

de l’ADA.
Cette chasse au prix minimum se fait

surtout dans les trois semaines qui pré-
cèdent Noël et durant la même période
précédent la Fête nationale du 24 juin.
D'ici Noël, la brasserie Labatt réalisera
environ 20 pour cent de ses ventes de
l’année.

Des dépanneurs comme Boni-Soir ou
Couche-Tard embarquent dans la course
au prix minimum surla bière.

«Nous ne suivons pas toujours le prix
des grandes surfaces. Nous prenons des 

  

Imacom, Jessica Garneau

En temps normal, la caisse de 24 biéres se détaille
de 26,99 $ à 28,99 $, mais pas à cette période de

arrangements avec les représentants des
brasseries pour compenser. Labatt ou
Molson, les représentants se suivent pas

l’année. Tous savent qu'un rabais important sur ce
produit de luxe pendantla période des Fêtes peut

mal dans leurs offres», explique la gé-
rante du Boni-Soir de la rue Bowen Sud,

attirer le client pour une épicerie complète. France Viens.

Labatt pris en défaut
René-Charles Quirion
SHERBROOKE

ans la guerre des prix et du po-
sitionnement que se livrent les
deux grands brasseurs, Labatt

a récemment été prise en défaut par le
Bureau de la concurrence pour avoir
enfreint la loi fédérale sur le marché de
la bière au Québec.

Labatt a plaidé coupable à des accu-
sations pour des pratiques faites dans
neuf établissements de Sherbrooke et
d'ailleurs au Québec, entre mars 2004

Avis de correction de Future Shop
Lecteur MP3/WMA de 1 Go et 512 Mo

d'IRiver 10065214,10065552. Ces produits ne

sont pas dotés d'un syntoniseur FM,tel

qu'annoncé à la page 12 de notre circulaire

du 9 décembre. Nous sommes désolés pour

tout inconvénient que cette situation aurait

pu causer à notre distinguée clientèle.
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JOURNEEDE DEMONSTRATION SUR LES
GAZ AEFFET DESERRE EN AGRICULTURE
b4CE 15 DECEMBRE A COMPTON

et avril 2005. Le brasseur s’est vu infliger une amende de
250 000 $, soit «la plus importante amende» jusqu'ici imposée
dans une affaire dite de «maintien des prix».

Le vice-président aux affaires publiques chez Labatt, Paul
Wilson, explique quela pratique de «tenter de faire monter ou
d'empêcher que soit réduites des marques de bières économi-
ques concurrentes» était une initiative personnelle de quatre
représentants de Sherbrooke.

«Ces employés sont allés trop loin dans ce qui était permis
parla loi. Il est certain que ça ne se reproduira plus. Aussitôt
que nous avons été informés de cette affaire, nous avons mis
fin à cette pratique et nous avons plaidé coupable devant le
Bureau de la concurrence. Ces employés ont été sévèrement
blamés. La brasserie Labatt n'appuie pas ce qu'ils ont fait et
nous avons agi de façon exemplaire dans le contexte», assure
M. Wilson.

À la suite de cette affaire, la brasserie Labatt a engagé un
avocat spécialisé pour le Québec. Ce dernier est chargé de la
formation de ses représentants dans le marché.

Paul Wilson mentionne que Labatt travaille aussi avec la
Régie desalcools des courseset des jeux du Québecà éclaircir
les zones grises dansla loi, afin de les clarifier et ainsi mieux
encadrerles pratiques entourantla vente de bières.
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Les producteurs laitiers du Canada, en collaboration avec le Centre de recherche et

développementsur le porc et bovin laitier de Lennoxville, vont présenter des activités

de quantification et de réduction des émissions de méthane à la ferme Jean-Noël

Groleau au 225 ch. Cochrane à Compton ce Jeudi 15 décembre 2005 de 13 h à 16 h 30

dans le cadre du programmefédéral d'atténuation des gaz à effet de serre.

Les technologies et systèmes qui seront démontrés et expliqués par des responsables

du programme à la ferme Jean-Noël Groleau inc. permettent la quantification et la

réduction des émissions de gaz à effet de serre en provenance des étables et des

structures d'entreposage des fumiers.

JOURNEE DE SENSIBILISATION SUR LA SANTE ET
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En parallèle avec ces activités, les propriétaires de la ferme organisent desactivités de

sensibilisation sur la sécurité autour des fosses à lisier. De plus, le fabricant de la

couverture de la toile de géotextile posé sur la fosse à lisier sera aussi sur place pour

répondre à des questions sur la conception de la toile. Un goûter et du café seront

aussi fournis lors de la journée.
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prennent un coup

 

 
 

«Les petits vont disparaître»
René-Charles Quirion
SHERBROOKE

les effets pervers de payer sa bière bien en deçà du prix
coûtant.

C’est du moinsce que croient l'Association des brasseurs du
Québecet celle des détaillants en alimentation. Le président
de l'Association des brasseurs, Yvon Millette. considère que
les marchés indépendants et les dépanneurs ne pourront se
permettre longtemps d’essuyer des pertes de 5 $ sur chaque
caisse de 24 qu'ils vendent.

| e consommateur découvrira à plus ou moins long terme

«Le consommateur est le seul gagnant pour l'instant. Ce-
pendant,si la situation perdure. les petits commerçants et les
petits brasseurs vont disparaître peu à peu. Il faut que le plus
grand nombrede joueurs possibles restent en vie afin de main-
tenir la concurrence», soutient Yvon Millette.

Le président-directeur-général de l'Association des dé-

/
 

 

PRIX MINIMUM DE LA BIERE
PREVU PAR LA LOI (pourles formats les plus courants)

Teneur en alcool par volume

   

  

   eue

>

H(FE LdearJarsaanqgfsxacaxff«decaf
y ' Prix au litre 2,3899$ 2,5243$ 2,6186$ 2,7066$

RN 24 bouteilles ou canettes 19,56$ 20,66$ 21,43$ 22,15$

, 12 bouteilles ou canettes 9,78$ 10,33$ 10,72$ 11,08$

te 6 bouteilles ou canettes 4,89$ 5,16$ 5,36$ 5,54$

Exemples de marques "Coors Light Busch Molson Ex Bleue Dry Forte

Bleue Light Wildcat Labatt Bleue Black Label Extreme

Source Regie des alcoots, des courses et des eux du Quebe.

 
Imacom, Jessic à ‘zarneau

Selon l'Association des détaillants en alimentation
(ADA), plus ses membres vendent de bières au prix
minimum, plus ils perdent del'argent.

ey
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     On vous y attend

taillants en alimentation (ADA). Florent
Gravel, soutient que plus ses membres
vendent de bières au prix minimum, plus
ils perdent de l'argent. Selon lui, le prix
minimum devrait se situer au moins au
même niveau quele prix coûtant.

«C'est rendu quele détaillant qui vend
sa bière au prix coûtant passe pour un
voleur. Lorsque les grandes chaînes des-
cendent au prix minium,les autres n'ont
pasle choix de suivre. Les marchands ne
devraient pas avoir le droit de faire de la
publicité sur le prix de la bière pour atti-
rer la clientèle», estime M. Gravel

«Au moins 23 $»

Yvon Millette signale que les dé-
taillants et les brasseurs ont fait front
commun pour demander au gouverne-
ment d'augmenter lc prix minium de la
bière au Québec.

«11 faudrait l'augmenter à au moins
23 $. Tous les intervenants sont unani-
mes, mais le gouvernementse laisse tirer
l'oreille. L'indexation du prix minimum
ne reflète pas adéquatementla structure
des prix au Québec», croit Yvon Milette.

Le PDG de l'Association des dé-
taillants en alimentation estime que le
refus du gouvernement de hausser le prix
minimum sur la bière fait perdre à l'Etat
quelque 25 millions $ par année.

«Cette négligence d'amender la loi lui
fait perdre environ 20 millions de dollars
en taxes et un autre 5 millions de dollars
en impôts sur les profits des compa-
gnies», mentionne Florent Gravel, dont
l'association représente quelque 9000
points de vente au Québec.

La Régie des alcools des courses ct
des jeux du Québec, qui détient le pou-
voir de déterminer le prix minimum de
la bière. estime qu’elle n'a pas à jouerle

 

Confiez-nous parents et

amis pour une bonne nuit

de sommeil : nos

chambres sont bien plus

confortables que le

canapé de votre salon.

Dormez sur vos deux oreilles

grâce aux réductions

spéciales de Noël offertes

dans nos hôtels participants

(voir la liste ci-dessous)

Réservez dès aujourd’hui

et demandez le

tarif FÊTES (LFÊTES).

1.800.267.3837

Offre valable du 11 décembre 2005

au 7 janvier 2006
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rôle de regulateurdes prix de la bière.

«Nous ne sommes pas un organisme de regula-
tion économique. L'objectif du prix minium est de
faire en sorte qu'il n'encourage pas une consomma-

tion irresponsable de la bière», explique le porte-pa-
role de la RACI, Réjean Thériault.

Le prix miniumsurla bière est indexé le ler avril

consommation du l'annee precedente.

«lt est difficile d'augmenter radicalement le prix
minimum sur la bière en raison des accords interna-
tionaux. La Régie peut prononcer un prix nunimum.
mutis c'est le gouvernement en bout deligne qui l’ac-
ceptes, mentionne M. Pheriault.

À suivre lundide chaque année en fonction de l'indice des prix à la
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Samedi le 10 décembre 2005, M Guy Authier, représentant pour Nikon Canada sera

présent au magasin, entre 10 h et 16 h, pour une démonstration personnalisée.

COOLPIX 4600 #75"
Prix : Va =

249,99 $
4MP zoom 3x
fonction «D-Lighting» :
fonction «yeux rouges»

   

COOLPIX 5900
Prix :

399,99$
5.1MP zoom 3x verre ED
fonction «D-Lighting»
fonction «yeux rouges»

N   

 

  
  

  

Pendant cette fin de semaine Nikon, à l‘achat d'un modéle Coolpix de votre choix

nous incluons une carte mémoire de 128mb gratuitement et à l'achat d'unensemble

D50 obtenez un abonnement à Photoselection pour une période d'un an.

COOLPIX L1
Prix :

399,99 $ >
6.2MP zoom 5x
fonction «D-Lighting»
fonction «yeux rouges»

D50 6MP
Prix :

949,998

incluant objectif 18-55mm
écran de 2 pouces
mode rafale de
2,5 images/secondes     

      
   

 

Tous les appareils Nikon numériques Coolpix et D50 sont livrés, de base,‘avec pile et

chargeur, une garantie de Nikon Cassada inc. pour une périodede deux anset

l'objectif du D50 est garanti pour $ ans pièces et main-d'oeuvre. LIEET
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1306, rue King Ouest
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(819) 565-0000
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lors que la ministre de la
AFamille, Carole Théberge,

vient de déposer une série
d’amendements mineurs à sa contro-
versée réforme des services de garde,
du reste jugés insatisfaisants parles
opposants, bien des parents québé-
cois nagent en pleine confusion.

Le moins quel’on puisse dire, c’est
que ceux-ci auraient apprécié davan-
tage de transparence et d’ouverture
de la part d’une ministre qui dit pour-
tant travailler pour leur bien.

Ils auraient ainsi été à même de
peut-être mieux comprendre là où
clle voulait en venir exactement.

Devant unetelle
intransigeance,
comments'étonner
que les travailleurs
et travailleuses
de garderie aient
l'impression de
ne pas avoir été
entendus?

Présenté comme nécessaire au
maintien de la qualité et de l’accessi-
bilité des services de garde, le projet
de loi 124 apparaît à plusieurs égards
comme un recul pour un réseau de
garderies publiques qui a pourtant
fait ses preuves et qui sert même de
modèle ailleurs au pays.

L'Association québécoise des cen-
tres de la petite enfance (AQCPE)
craint notamment pourl’encadre-
ment pédagogique des enfants.

Elle s'oppose égalementau retrait,
aux 900 CPE, de la gestion des garde-
ries en milieu familial pour la confier
à des bureaux coordonnateurs. Selon
l'organisme, cette mesure risque
d'entraîner la fermeture de certains
CPE déjà en difficultés financières,
au profit de garderies privées.

Ses dirigeants rappellent d'ailleurs
que Québec a réduit de 41 millions $,
l'an dernier,les subventions aux CPE
et majoré de 10 millions $ celles des
garderies privées.

Mais au-delà des mesures dé-
criées, c'est I'entétement de la minis-
tre Théberge à aller de l'avant malgré
les réserves exprimées tant par un
bon nombre de citoyens, que parles
milieux de garde et de l'éducation,
tout comme sa façon de travailler le

Ras es

l'Analyse

dossier, qui ont soulevé la méfiance
et la grogne.

À un pointtel, qu’un groupe
de députéslibéraux a jugé bon de
rencontrer l’AQCPEpourtenter de
calmerle jeu.

Le pilotage du dossier laisse en
effet perplexe.

D'abord,la protectrice du citoyen,
Pauline Champoux-Lesage, a accusé
la ministre de la Famille de manquer
de transparence.

Elle lui a aussi reproché d’avoir
tenu des consultations sur invitation
seulement, et non publiques, de sorte
que des groupes n’ont pu s’exprimer
en commission parlementaire.

Carole Théberge a également dû
reconnaître, après l’avoir d’abord nié
devant l’Assemblée nationale, qu’elle
avait bel et bien rencontré, en 2004,

un lobbyiste en faveur de l'expansion
d’une chaîne de garderies privées.

Toutcela alors que les opposants
à la réforme craignaient et craignent
toujours que le projet de loi 124
ouvre justementla porte aux chaînes
de garderies privées!

Erreur de jugement ou mauvaise
foi?

En dépit de tout cela, la ministre
entend faire passer vaille que vaille
son projet de loi avant Noël, quitte à
imposerle bâillon!

Devant unetelle intransigeance,
comment s’étonner queles tra-
vailleurs et travailleuses de garderie
aient l’impression de ne pas avoir été
entendus?

À la confusion s'ajoute la discorde:
l’Association québécoise des éduca-
trices en milieu familial, qui appuie le
projet de loi, se dit intimidée par les
CPE.

Nonobstant tous ces déchirements,
Mme Théberge a appelé jeudi les
gens du réseau a «travailler ensem-
ble», tout en assurant les parents que
rien n'allait changer pour eux avec
cette loi.

On aimerait bien la croire.

Mais à entendre l’AQCPE,ia
Confédération des syndicats natio-
naux, des gens du milieu de l’éduca-
tion et la Fédération des femmes du
Québec, la réforme n’a pasfini de
soulever le mécontentement et de
causer des maux de tête aux parents.

Danstoute cette grogne,il y a
peut-être une petite part de réflexe
corporatiste et de refus du change-
ment chez les gens des CPE.

Maisle gâchis actuel n'augure rien
de bon pour un réseau de garderies
publiques visiblement mal aimé par
le gouvernementet dont le personnel
est d'ailleurs invité, mercredi, à aller
rejoindre dans la rue un autre groupe
de mécontents: les employés de l'État
en grève générale ce jour-là.
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Comment Sherbrooke peut-elle
décourager a ce point ses visiteurs?
M. le maire Jean Perrault

Membres du conseil municipal

re Gabrielle Roy ce qui la poussait
à écrire, elle a répondu «l'indi-

gnation». La même raison m'amène à
m'adresser à vous aujourd'hui.

Gris, morne,triste et froid. Ces mots
me viennent à l'esprit en cette période
de l’année. Curieusement, ils pourraient
tout à fait convenir à votre «nouveau»
terminus d'autobus Limocar.

Comment la Ville de Sherbrooke
peut-elle décourager à ce point ses visi-
teurs?

| orsqu’on a demandé àla romancic-

On sait depuis quelques jours que vo-
tre ville a un problème d'image en ce qui
concerne le secteur de l'hôtellerie. L'Es-
trie, dont les touristes raffolent pour la
somptuosité de ses paysages et la splen-
deurdeseslacs, est égalementtrès prisée
de la colonie artistique. Pources raisons.
l'accueil vis-à-vis vos hôtes fait-elle partie
de vos préoccupations?

Agée de 77 ans. je venais celebrer

ge SORERE x

TPS: le dogme de M. Harper
  

\ Alain

Dubuc

Collaboration
spéciale

 

fédérale de 7% à S%, le chef con-
servateur Stephen Harper ne fait

pas que lancer une promesse fiscale at-
trayante qui sera peut-être politiquement
rentable.

11 pose d'abord et avant tout un
geste idéologique. La baisse des taxes à
la consommation est l'un des éléments
du dogme conservateur nord-américain.
dpnt M. Harper est clairement un re-
présentant. Avec cette promesse. il pose
un autre jalon d'une vision du monde
résolument conservatrice, qui s'écarte re-
solument du centrisme canadien, comme
pour le mariage gai. ou commele rempla-
cement d'un réseau de garderies par des
chèques aux parents.

Choisir de baisser la TPS plutôt que
les impôts sur le revenu va à l'encontre
des courants mondiaux. Sur le plan stric-
tement économique. c'est franchement
stupide. parce que les taxes à la valeur

E n promettant de baisser la TPS

 
°c

Choisir de baisser la TPS plutôt
que les impôts sur le revenu,
commele propose le chef conser-
vateur Stephen Harper, va à l'en-
contre des courants mondiaux.

] ajoutée ont un effet assez neutre. tandis
que les impôts personnels, quand ils sont
élevés, ce qui est le cas du Canada, ont
tendance à nuire à la croissance écone-
mique et à la competitivité.

Maisce n’est à cela que pense M. Har-
per. La droite nord-américaine déteste
les taxes de vente. I! v a là un amusant
paradoxe. parce que cette taxe est de-
noncée avec autant de ferveur, mais pas
pour les mèmes raisons, par la gauche
canadienne et québécoise. parce qu'ils la
disent régressive.

L'hostilité de la droite nord-amé-
ricaine est d'une tout autre cau. Dans
l'imaginaire conservateur. taxer la con-
sommation. c'est limiter le libre-arbitre
du citoyen. dans ce qu'il a de plus fon-
damental, la consommation. c'est une
attaque aux valeurs de l'individualisme.
comme l'interdiction des armesà feu.

Et c'est ainsi que les États-Unis, le
pays le plus conservateur au plan fiscal.
est celui où les taxes à la consommation
sont les plus faibles, et n'équivalent qu'à
4.6% du PIB. Au Canada. le poids de ces
taxes est presque deux fois plus élevé,
&ST du PIB, et encore plus en Europe.
où il dépasse 11%.

Quand on regarde plus en détail les
taux de TVA ou de taxe de vente, on peut
d'ailleurs en voir les contours idévlogi-

mon anniversaire chez vous espérant que.
cette fois serait la bonne pourarriver à un
terminus chaleureux. aprèstrois ans d'at-
tente pour un pied-à-terre décent.

Peut-on imaginer que l'éléphant ac-
coucherait d’une souris après la Placette
qui ressemblait plutôt à un débarcadère
ou un abribus.

À mes yeux, l'ancienne gare de

Sherbrooke était classée monument his-
torique et on allait mettre en valeur cet
endroit du patrimoine. Ainsi, les usagers
du transport en commun pourraient at-
tendre en toute quiétude la venue d'un
parent après ses heuresde travail.

L'envie d'un café. de se restaurer se
heurte à des machines. Les toilettes sont
tout juste fonctionnelles. On pourrait
croire que je suis une vieille grincheuse
frustrée qui déverse son fiel. Nullement,
j'habite un loyer à coût modique avec le
revenu minimum. Assise près de la boîte
téléphonique,j'ai entendu un jeune. dans
la vingtaine, passer les mêmes commen-
taires à son interlocuteur.

Dans une ville où foisonnent les com-
merces et les marchés d'alimentation

ques. La taxe de vente est par exemple
de S- au Maine, mais un peu plus dans
des États socialisés comme New-York.
8.75%. ou le Vermont. 7%. Par contre.
elle est à zéro au New Hampshire dont
la devise. libertaire. est «Live free or die.
Au Canada. toutes les provinces ont un
taxe de 7 ou 8qui s'ajoute aux 7%
de la TPS. sauf l'Alberta. où elle est à
zéro. Et en Europe. plus les pays sont a
gauche. plus la TVA est élevée: 17.5% au
Rovaume-Uni. 19.6en France. plus de
20€€ dans les pays scandinaves.

Comment expliquer ce paradoxe”
Parce que les pays européens voient
des avantages à cette taxe. D'abord.
elle permet de réduire l'évasion fiscale
en rattrapant les gens au moment de la
consommation. Ensuite, elle ne nuit pas
à l'économie. Elle n'enlève pas le goùt de
travailler. comme l'impôt personnel qui.
par exemple. reprend une trop grande
partie du temps supplémentaire. Et en
outre, elle taxe la consommation. plutôt
quel'épargne.

Il est vrai que. sur papier. la TVA
peut sembler injuste. parce qu'elle frappe
les riches et les pauvres avec un mème
taux. et parce qu'elle impose un fardeau
plus lourd aux familles moins fortunées.
puisque celles-ci consomment une plus
grande partie de leur revenu. Mais déjà.
cette inquiétude est en bonne partie

-

a grandes surfaces, il est surprenant de
constater un laisser-aller dans un service

essentiel comme l'accueil.

Au retour en soirée, une autre lacune
m'a surprise. C'est la difficulté d'accès
au fameux site: tourne et vire. dans
l'obscurité. Un éclairage extérieur ou des
lampadaires guideraient les conducteurs
vers l'«oasis». Avec un peut d’imagina-
tion,le visiteur pourrait se dire: «Bienve-
nue cordiale dans la magnifique ville de
Sherbrooke».

Il n'est pas question de rivaliser avec
Montréal concernant le terminus Voya-
geur mais, à tout le moins. avec le tout
petit de Magog. où il y a un casse-croûte.-
des magazines et des journaux. À Trois-
Rivières, l'ancienne gare est devenue,

un endroit très plaisant où il fait bon se
reposer du voyage.

Peut-être les remarques venant d'un
oeil extérieur trouveront un écho chez
vos résidants.

Thérèse Dufresne

Montréal

théorique, parce qu'une part importante
du budget des familles plus modeste. le
logementet l'alimentation. échappe aux
taxes de vente. Et parce qu'il existe des
crédits d'impôt pour compenserses effets
négatifs.

Les effets régressifs. largement atté-
nués par les exemptions de taxe et les
crédits d'impôt. peuvent l'être encore
plus si on applique des taux différents
selon le tvpe de biens. comme on le fait
en Europe. C'est plus compliqué. mais
on peut alors atténuerla pression sur des
biens essentiels et taxer plus lourdement
les biens de luxe. À la limite. on pourrait
aller plus loin dans la justice sociale en
taxant tout. y compris les aliments, pour
ne pas faire de cadeaux inutiles aux
riches, en compensant par des crédits
encore plus élevés pour compenser ceux
que cela affecterait.

En fait. quand on regarde de près nod
tre système fiscal, il faudrait aller exacte-
ment dans le sens inverse proposé par la
droite de M. Harper ou par notre gauche
dite solidaire. et déplacer le fardeaufiscal
de l'impôt sur le revenu vers les taxes à
la consommation. C’est un choix efficace
sur le plan économique. parfaitement
correct au plan de la justice sociale et
qui ne mérite absolument pas que l'on
déchire sa chemise.
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|«Le travail de cette année est horrible!»
Le jardinage forestier dans la forêt de Montjoye soulève le mécontentement

citoyen du secteur de la montagne, il a
affirmé quele travail accompli est «tech-
niquement impeccable». Toutefois, il a
critiqué le simple fait qu’on intervienne
dans ce genre de forêt.

d Jean-François Gagnon
CANTON DE HATLEY

au Centre récréotouristique Mon-
tjoye s'est retrouvée au coeur d’un

debat relativement animé impliquant des
administrateurs du centre et des citoyens
interpellés par de récents travaux d’amé-
nagementréalisés dans ce parc régional.

Pour résumer, des coupes de jardi-
nage, supervisées par la firme magogoise
Chabot Pomerleau, ont été effectués
sur une superficie d'environ 11 hectares
à l'intérieur des limites territoriales du
Centre Montjoye dans les derniers mois.
Des pins blancs ont également été plan-
tés dans le parc.

Aux yeux de la majorité des citoyens
présents à la dernière assemblée des

.} membres de la Régie intermunicipale du
'] Centre récréotouristique Montjoye, ce

qui a été réalisé a en quelque sorte défi-
guré la forét du parc. «Le travail de cette
année est horrible! a lancé une citoyenne
visiblement mécontente. Pourtant, l’an
dernier, c'était très bien.»

Quant à Christian Chazel. un autre

a philosophie de développement

L «C’est une question philosophique
au fond, a soutenu M. Chazel mercredi
matin. La forêt n'a pas besoin de l’inter-
vention humaine pour être en santé. Au
bout du compte, qu'est que ça donne une
coupe commerciale de ce genre, surtout
dans un endroit au riche potentiel de
protection commeici?»

Obligé de hausser le ton pour repren-
dre la parole. le président de la Régie
du Centre Montjoye, Pierre Levac. a
rétorqué à ce citoyen qu'il avait «un beau
discours». Mais que c'était une «aberra-
tion mentale» de comparer la situation
à Montjoye à celle vécue dans un espace
de conservation tel le Parc national du
Mont-Orford.

«Ça fait cinq ans qu’on se bat pourle
développementce parc-là, mais vous êtes
toujours contre, Il faut se servir de la fo-
rêt pour développer ce territoire. Grâce
au travail qui a étéfait, les gens auront un
accès plus grand», a assuré M. Levac.

La Tnbune, Jean-François Lagnon

Christian Chazel est mécontent de la façon dont on développe le Centre
Montjoye.

 

Par ailleurs, le conseiller municipal
sherbrookois Marc Denault a indiqué
que l'objectif de la Ville de Sherbrooke
est de développer le volet récréatif des
activités au Centre Montjoye. «On a eu
un mandat lors des élections du 6 no-
vembre», a-t-il mentionné en réponse à
M. Chazel, qui venait de réclamer une
consultation publique.

Une «coupe conforme»

Appele en renfort par la Régie, l'ins-
pecteur forestier à la MRC de Memph-
rémagog, Emilio Lembo, a confié que les
coupes de jardinage des derniers mois
sont conformes.

«Dans les secteurs que j'ai vérifiés, 20
à 25 pour cent des tiges d'arbres ont été
récoltées, alors qu'il était possible d'en
couper jusqu'à 30 pour-cent», a expliqué
M. Lemboà La Tribune.

Finalement, selon ce qui a été dévoilé
par Claude Chabot, de la firme Chabot
Pomerleau, de petites corrections aux
travaux, recommandées par le ministère
de l'Environnement, du Développement
durable et des Parcs du Québec, ont été
apportées lundi dernier.
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Vous trouverez beaucoup ÂMES chez vos concessionnaires Mazda du Québec.
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— General Motors —
Investir dans l’avenir pour en offrir vraiment plus
 

e Investissement
Avec nos partenaires fédéraux et provinciaux, nous allons

de l’avant avec le projet Beacon de 2,5 milliards de dollars

- le plus important investissement dans l'industrie automobile de l’histoire du Canada.

* Nouveaux véhicules
Nous travaillons activement au développement de nouveaux produits

- en moyenne 15 nouveaux modèles chaque année.

e Qualité/Fiabilité
Une qualité de classe mondiale intégrée à chaque véhicule GM

- trois premiers prix, volet usine, pour la qualité initiale de JD Power*

- gagnants dans huit segments dans une étude de fiabilité en 2005.

e Véhicules éconergétiques
Nous offrons une vaste gamme de véhicules

consommant moins de 7 L/100 km (40 mi/gal) sur route

- plus que tout autre constructeur automobile.

e Concessionnaires
Nous avons le plus grand réseau de concessionnaires au pays

- soit 765 au total.

e Emplois
GM emploie plus de Canadiens que n’importe quel autre constructeur automobile

- Nous sommes chefde file économique depuis presque cent ans.

 

Ceci est notre engagement à en offrir vraiment plus.
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